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RI~SUM1~ 

Depuis 1973, duran t  la saison de pol l inat ion des Gra- 
min$es) les malades atteints de r h u m e  ou d 'as thme 
des  foins sont pri~s de noter  ehaque jou r  et scion une  
Schel le  graduSe de 0 h 3 r in tens i t4  des troubles dont  
ils ont  St$ atteints entre  le 15 mai  et le 15 juil let .  
La courbe rSsumant  ces renseignements  est raise en 
parallble avec ]a courbe des pollens recueillis par  un 
appa re i l  de Hirst  plac$ h 26 rn~tres de lrauteur~ au 
centre de Bruxelles.  Les graphiques  mont ren t  qu ' i l  
n ' cx i s t e  pas une  concordance eonstante entre les denx 
eourbes et qu ' on  pent  reconnal t re  trois pSriodes dnran t  
lesqnel les  la sensibilitS des malades subit des variations 
q u i  ne paralssent  pas Stre liSes d i rec tement  /t la quan- 
ti ts de pol len  dans l 'a tmosphSre.  11 y a u n e  p~riode de 
suseeptibiIit$ accrue oh la r~activit~ de la muqueuse  
nasale est beauconp plus intense que  ne  pent  le fa i re  
prSvoir la courbe des pollens. Ensuite,  an cours de la 
p remiere  semalne de juin,  une  p~riode de r~action 
brutale,  eon tempora ine  de 1 'augmentat ion soudaine du 
pol len dans Fair, qui  est suivie d 'une  pSrlode d~appa - 
rente tolSrance dont  l 'effet  est d~amortir les rSaetions. 
N~anmoins, une  pluviosit4 anormalement  4levee 
(comrne en 1974 et 1977) pent  broui l ler  la concor- 
dance des d e u x  courbes. 

SUMMARY 

Evolution o/ clinical pollinosis in Brussels during the last five 
years. - -  Since 1973, patients sensitized to grass pollen, have 
been requested to keep a symptom diary between May 15 and 
July 15. Symptoms were scored on a 0 to 3 graduated scale 
and the resulting curve was paralleled with the pollen survey 
obtained through a Hirst trap located at a height of 26 me- 
ters in the centre of the city of Brussels. These charts show 
there exists no constant connection between the two curves 
and that three distinct periods may be differentiated during 
which the apparent sensitivity of the patients is submi%tcd 
to variations which arc not closely bound to the amount of 
pollen in the air. There are a so-called period of ¢c priming 
of the nasal mueosa ~, during which the sensitivity is greater 
than that which the pollen curves could account for, then 
during ~he first week of June, a brutal reaction, coincident 
with the sudden increase of pollen in the air and finally a 
period of apparent tolerance the effect of which is to mode- 
rate all the reactions. Nevertheless in those years when the 
rainfall was abnormally high (as in 1974 and 1977) the two 
curves do not exhibit the same concordance as those of the 
other years do. 

Le p rdsen t  t r a v a i l  a c o m m e  b u t  de r e c h e r c h e r  les 
cor rd la t ions  4ven tue l l e s  des po l lens  de G r a m i n 4 e s  
c lans  F a i r  h B r u x e l l e s  et  les s y m p t 6 m e s  ddvelopp6s 
p a r  u n  g r o u p e  de su je t s  s'ensibilis4s h e e t  a l le rgbne .  
Ce t r ava i l  a port4 sur  5 anndes  (de 1973 h 1977)  

,et su r  p lus  de 200 pa t i en t s  c h a q u e  annde.  

METHODE 

U n  appa re i l  de H i r s t  est plac6,  depu is  f6vr ie r  
1973,  su r  le  to i t  d,e la  Facu l t 4  de M4dee ine  de  
Bruxe l l e s ,  h 26 mb t r e s  au-dessus du  n i v e a u  de la  rue .  
C e t  appa re i l  r ecue i / l e  sans d i seon t inu i td  sur  des 

l a m e s  por te -ob je t  vase l indes  les pa r t i cu l e s  de 3 h 
100 V de d i am~t r e  con tenues  dans  u n  v o l u m e  d ' a i r  
dd te rmind .  Les l ames  sont  observ4es au  mic ro scope  h 
ob j ee t i f  25 X sans co lo ra t ion  prda lab le .  

RESULTATS 

Les r6sul ta ts  obvenus p o u r  les po l lens  des G r a m i -  
ndes en  1973,  1974,  1975,  1976 et 1977 on t  dtd 
repor t4s  s u r  des g r a p h i q u e s  (fig. 1 h 5). Les va l eu r s  
r ep r4sen t en t  la  m o y e n n e  j o u r n a l i b r e  de  po l lens  des 
G r a m i n d e s  dans  1 m 3 d ' a i r  p e n d a n t  la  pdr iode  du  
15 m a i  au  15 j u i l l e t .  

(*) Laboratoire de Parctsitologie (pr R. VANBREUSEGHEM), Fa- 
-cult6 de M6declne, Universit6 Libre de BruxelIes, 115, boulevard  
d e  Wa~erIoo, 10O0 BEUXELLES (Belqique). 
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FI6. 1. - -  A n n i e  1973. 
hombre  de grains de pollens de G r a m h ~ e s  
par  m 8 d'air.  

Zone tram~e : sympt6mes  eliniques (138 eas) .  
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FI6. 2. - -  Annde 1974. 
hombre  de grains de pollens de Gramindes 
par  m a d'air.  

Zone tramde : sympt6mes  eliniques (177 cas) .  
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FI6. 3. - -  A n n i e  1975. 
hombre  de grains de pollens de Gramin~es 
par  m a d 'air .  

Zone trainee : sympt6mes  eliniques (233 eas) .  

.200 

I 

150 

1976 

~5o 

2 o 2 a ~ s  3 ~  5 1o 15 2o 2~ f ~ 1o 
• juin juil let 

FIG. 4. - -  Annfie 1976. 
hombre  de grains de pollens de Gramindes 
par  m a d 'air .  

Zone trainee : sympt6mes  cliniques (229 cas) .  
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Les 15 derniers jours du mois de mai annoncent 
le ddbut de la saison pollinique. Les rdcoltes sont en 
moyenne d'une dizaine de grains de pollen de Gra- 
min6es par m 3. La valeur maximale observ6e pour 
cette pdriode est de 24 grains le 30 mai 1976 (1976 
est d'ailleurs l'annde clui a produit le plus de pollen 
pendant le mois de mai : 210 grains environ, alors 
que les valeurs s'dchelonnent gdndralement aux en- 
virons de la centaine). 

Le ddmarrage de la saison polliniclue s'amorce 
rdellement vers la fin de la premiere semaine de juin. 
Et, exception faite des ann~es 1974 et 1977 qui fu- 
rent inhabituelles (nous y reviendrons par la suite), 
nous observons la formation d 'un clocher principal 
au milieu du mois de juin. Les valeurs maximales 
observ6es furent  : 

- -  en 1973 de 320 grains le 17 juin, 
- -  en 1974 de 102 grains le 13 juin, 
- -  en 1975 de 266 grains le 13 juin, 
- -  en 1976 de 212 grains le 9 juin, 
- -  en 1977 de 160 grains le 24 juin. 

La production pollinique subit un freinage vers la 
fin du mois de juin suivie d 'un nouveau clocher, 
moins important mais non ndgligeable puisqu'il dd- 
passe g6n6ralement les 100 grains par m 3 et peut 
atteindre, comme en 1973, le chiffre important de 
126 grains le 7 juillet. 

On salt clue la quantitd de pollens de Gramindes 
prdsente dans Fair ddpend largement des conditions 
atmosphdriques. Les tempdratures des mois de mai et 

I200 1977 

avril influencent h la fois le ddbut de la saison, 
e'est-h-dire le moment oh va c< ddmarrer >) la courbe 
et aussi son importance, c'est&-dire le hombre de 
grains r6colt6s. La pluie pollinique sera d'autant plus 
pr6coce et plus s6v~re que la temp6rature cumul6e 
d'avril et de mai sera plus dlevde. 

Pour dtudier ]a corr61ation dventuelle entre les 
malaises ressentis par les malades et les fluctuations 
du pollen atmosphdrique aux m~mes dates, ehaque 
patient a dtd prid de prendre note, entre le 15 mai 
et le 15 juillet, de l'intensit6 des troubles qu'il a 
6prouv6s et aussi du nombre de comprim6s (anti- 
histaminique reals, le plus souvent, cortico'ide) qu'il 
a dfi prendre pour les combattre. 

L'intensitd des troubles &air dvalude selon l'dchelle 
suivante : 

1 : quelques ennuis occasionnels, 
2 : troubles moddrds, 
3 : troubles ayant persistd durant la journde en- 

tibre. 

Pour la pr6sente statistique nous n'avons tenu 
compte que des r6ponses qui avaient 6t6 6tablies 
avec soin et qui nous paraissaient dignes de confiance. 
Lorsque le patient s'6tait trouv6 dans 1'obligation de 
demeurer sous mddication constante pendant toute la 
saison du pollen, il ne figure pas dans la prdsente 
statisticfue. 

Enfin, pr6cisons qu'il s'agit de malades qui ont 
tous suivi une ou plusieurs cures d'immunoth6rapie 
contre le pollen des Gramin~es, les quelques cas ex- 
ceptionnels de pollinose aux arbres dtant exclus de 
notre recensement. 

Les rdsuhats cliniques ont dtd rapportds sur ]es gra- 
phiques quantitatifs du pollen en indiquant, e n  or- 
donndes, l'intensitd des troubles multiplide par 100 
et divisde par le hombre de patients. 

Sur le graphique de 1976 (fig. 4), le plus ddmons- 
tratif, on distingue trois pdriodes durant lesquelles 
les rdactions de la muqueuse nasale envers le pollen 
ambiant varient en intensitd. 

FIc. 5. - -  Annde 1977. 
nombre de grains de pollens de Gramindes 
par m ~ d'air. 

Zone tramSe : sympt6mes cliniques (180 eas). 
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DISCUSSION 

1) Une pdriode que nous nommerons ~c de suscep. 
tibilitd accrue ~. I1 ne s'agit pas d'une sensibilitd 
spdcifique augmentde mais bien, comme l'a ddmon. 
trd expdrimentalement CONNELL [1], de la phase 
dite d'amorqage de l'organe r6cepteur au cours de la- 
quelle celui-ci r6agit plus fortement, non seulement 
au pollen, mais aussi envers divers stimuli ambiants 
non polliniques. 

2) Cette premiere phase prend fin au cours de la 
premiere semaine de juin, au moment oh la majoritd 
des patients (qui n'ont pas dtd eompl~tement ddsensi- 
bilisds) rdagissent violemment h l 'augmentation sou- 
daine du pollen atmosphdrique. L'effet peut ~tre 
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TABLEAU I 
PRa~CIPITATIONS CUMUL]~ES 
DES MOIS DE MAI ET JUIN 

Moyenne sur 100 arts : 128 ram. 

pRI~CIPITATIONS 
ANNI~ES (mm) 

1973 123,0 

1974 142,7 

1975 63,2 

1976 42,5 

1977 194,5 

compar6 h u n  coup de poing bruta l  et on le retrouve 
presque chaque annde h peu pros h la m~me date. 

3) Cette pdriode troubl4e va durer  jusqu ' aux  en- 
virons du 15 au 20 ju in  et nous entrons ensuite daus 
la troisi~me pdriode, ou phase de tol6rance, dont 
l 'effet est d 'amor t i r  les r6actions m~me si, comme par 
exemple en 1973, la quantit6 de pollen journelle- 
men t  pr6sente dans l 'atmosph~re 6tait au moins 
6gale h celle qu 'on  pouvait  rencontrer  durant  les 
plus mauvais  jours de la deuxi~me p6riode (fig. 1). 

Nous avons pr6cis6 que cette 6volution se retrou- 
vait sur presque routes les courbes que nous avons 
6tudides. Les exceptions sont les anndes 1974 et 1977, 
et ces anndes se dist inguent des autres par une  plu- 
viosit6 anormale et par un  retard notable dans 
l '6mission du pollen dans l 'atmosph~re (fig. 2 et 5, 
tableau I).  

I1 est difficile d 'expliquer  la phase prolongde de 
rdactivit6 rdduite (troisi~me pdriode) qui a 6td signa- 
lde dans d 'autres pays, no¢amment h Londres par  
DAVIES [ 2 ] ,  mais comme nos statistiques ne concer- 
nent  que des malades ayant  suivi une ou plusieurs 
sdries d ' immunothdrapie  prdsaisonniSre, on peut  4met- 
tre l 'hypoth~se que la deuxi~me pdriode (ou de sen- 
sibilit6 accrue) aurai t  eu le mSme effet qu 'une  injec- 
tion de rappel en augmentan t  le taux des anticorps 
bloquants,  protection accrue dont les patients bdnd- 
ficient durant  la troisi~me p4riode. 

[I] CON•ELL J. - -  Quantitative intranasal pollen challenge. 
n .  Effect of daily pollen challenge, environmental pollen 

exposure and placebo challenge on the nasal membrane. 
J. Allergy, 1968, 41, 123. 

[2] DAVIES R.I~. - -  Pollen counts and clinical allergy. Clin. 
Allergy., 1973, 3, 477- 
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